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Masson, 1960, pp. 1054-2219, figures 876-1830, planches en couleurs 
6 à 10. 
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Waigiu, Archipel Bismarck et Archipel de la Louisiade. 
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Gove.rnment Museum, Bulletin, Natural History Section, volume 6, 
n° 3, 1959, IV et 59 pages, 16 planches. 
PALUDAN, K. - On the Bir.ds of Afghanistan. Copenhague. 1959, 
pp. 1-332, 1 planche noire, 25 figures, 1 carte. Extrait de : Vidensk. 
Medd. fra Dansk natur. Foren., vol. 122. Liste des oiseaux 
d'Afghanistan, pp. 300-321. 
YAMAGUTI, S. - Systema Helminthum. Volume 2. The Cestodes of 
Vertebrates. New York, Interscience, 1959, 860 pages, 584 espèces 
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Volume IX. Bruxelles, I.N.E.A.C., 1960, 597 pages, 56 planches, 
14 figures. Familles 72 à 84 : Buxaceae à Leeaceae. 
LÉON, H. et ALAIN, H. - Flona de Cuba. Havana. Volumes 1 à 4, 
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n° 8, 10, 13, 16. Doit être complétée par encore un autre volume, 
pour le moins. 
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Copenhague, 1959, Meddelelser om Gronland, vol. 156, n° 1, 247 
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ANALYSES 
BOURLIÈRE, F. et VERSCHUREN, J. - Intr.oduction à l'écologie des 
Ongulés du Parc National Albert. Institut des Parcs Nationaux 
du Congo belge. Exploration du Parc National Albert. Mission 
F. Bourlière et J. Verschuren. Fasc. 1. Bruxelles 1960, 2 vols, 
158 pp., 52 planches en noir et 1 en couleurs. 
D'une manière très paradoxale, les grands Mammifères d'Afrique 
se rangent parmi les moins bien connus de tous les animaux. Sans 
doute trouve-t-on à leur sujet de nombreux témoignages dans la 
littérature cynégétique et les récits des voyageurs, encore que beau­
coup soient sujets à caution. Mais l'étude scientifique de ces ani­
maux débute à peine ... au moment même où nous devons malheu­
reusement nourrir les plus grandes inquiétudes quant à leur avenir. 
Pour toutes ces raisons, c'est avec un vif plaisir que nous 
saluerons la récente sortie des presses de la remarquable étude 
que nos amis François Bourlière et Jacques Verschuren viennent 
de consacrer aux Ongulés du Parc National Albert. Ce travail est 
le fruit des missions prolongées de ces deux biologistes ; il repose 
également sur les rapports des conservateurs du P. N. A. qui, accu­
mulés depuis de nombreuses années, constituent une documentation 
précieuse dont on chercherait en vain l'équivalent en ce qui concerne 
une autre région de l'Afrique. 
Les auteurs commencent par définir les habitats peuplés par 
les Ongulés, puis consacrent une étude à chacune des 22 espèces 
reconnues jusqu'à ce jour dans les limites du Parc (cette liste s'aug­
mentera sans doute de quelques autres parmi les formes propres 
aux habitats fermés, d'une prospection toujours difficile) ; on trouve 
tout au long de ces pages des renseignements de premiere main, 
notamment sur les Eléphants, les Hippopotames, les Buffles, les 
Cobes de Buffon et les Topis. 
Mais la partie la plus importante de ce mémoire est consacrée 
à l'étude des densités de peuplement, de la structure et de la dyna­
mique des populations d'Ongulés du P.N.A. La densité est estimée 
selon deux méthodes complémentaires : d'une part les recensements 
entrepris par Cl. Cornet d'Elzius dans le secteur central, tous les 
deux mois sur une surface de 600 km2 ; d'autre part des dénombre­
ments répétés entrepris suivant 4 itinéraires-échantillons situés dans 
le secteur central du Parc. En tenant compte du poids des divers 
animaux, les auteurs ont trouvé des biomasses d'Ongulés de l'ordre 
de 24 tonnes au km2, ce qui range les savanes du P. N. A. parmi 
les plus « chargées » en Ougulés de toute l'Afrique. 
La proportion relative des différentes espèces semble avoir 
varié considérablement depuis 1929, année de la création du Parc. 
Le spectaculaire accroissement numérique des Eléphants s'explique 
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aussi bien par la multiplication de ceux qui habitaient le parc à 
l'origine que par l'immigration de ceux qui sont venus de régions 
limitrophes pour bénéficier de la tranquillité des zones mises en 
réserve. Les Cobes et les Tapis ont vu leurs effectifs décroître de 
1931 à 1940 environ, puis croître à nouveau depuis. En dépit des 
fortes densités d'Ongulés, aucune espèce ne semble avoir dépassé 
la capacité-limite du territoire, sauf sans doute !'Eléphant, respon­
sable du déboisement de vastes surfaces dans les secteurs marginaux 
du Parc (les photos publiées par les auteurs sont saisissantes à ce 
sujet). Par contre les Hippopotames, auxquels ont a déclaré la 
guerre en Ouganda en raison du surpâturage dont ils sont res­
ponsables dans ce pays, ne donnent pas lieu à de telles dégradations 
du milieu naturel au P. N. A. où ils paraissent pour le moment en 
équilibre. 
Il faudrait encore citer les nombreuses observations des auteurs 
concernant la structure des populations, le sex-ratio, les taux d'ac­
croissement et les causes de mortalité. Parmi ces dernières citons 
le volcanisme et ses conséquences, responsables de nombreux acci­
dents consécutifs à des empoisonnements par gaz toxiques (surtout 
du C02). 
Le volume de texte est accompagné d'un autre qui groupe 
une centaine de photographies remarquablement tirées en photo­
typie. Ces documents, tous hautements originaux, ont une valeur 
largement supérieure à celle des innombrables photos que nous avons 
vues quant aux grands Mammifères africains. 
Dans son ensemble, ce mémoire dense et concret constitue un 
des plus importants documents concernant les Ongulés d'Afrique. 
Il apporte des précisions inédites sur des aspects totalement nou­
veaux de l'étude des grands Mammifères de ce continent en abordant 
l'écologie, la dynamique et l'évolution des populations animales. Avec 
les résultats que l'on peut escompter des études entreprises ailleurs, 
notamment en Ouganda, nous avons maintenant les bases d'un 
« game management » des Ongulés africains. 
Au moment où des changements politiques capitaux intervien­
nent en Afrique, et avant tout au Congo lui-même, cet ouvrage vient 
à son heure, alors que les parcs nationaux et les réserves naturel­
les courent les plus graves menaces de leur histoire. Formons le 
vœu que ce livre montre aux jeunes républiques africaines quelle 
richesse naturelle constitue leur faune sauvage, dont la destruction 
serait aussi stupide sur le plan économique que criminelle sur le 
plan strictement humain et scientifique. 
Qu'il nous soit permis d'évoquer ici l'œuvre magnifique des 
Parcs Nationaux du Congo belge qui constituent le plus bel ensemble 
naturel de toute l'Afrique. Aussi voudrions-nous adresser nos plus 
vives félicitations à leur Président, le Professeur V. VAN STRAELEN, 
dont on connaît l'activité débordante en faveur de la protection de 
la nature au Congo belge, tout comme à nos amis Bourlière et 
Verschuren dont le travail constitue l'apport technique le plus impor­
tant à la conservation de la nature africaine. 
Jean DORST. 
FURON, R. - Géologie de l'Afrique. Paris, Payot, Bibliothèque 
Scientifique, 1960, 400 pages, 32 figures. Prix : 39 NF. 
Cette seconde édition, entièrement remise à jour, du précis de 
géologie africaine de Raymond Furon, rencontrera certainement le 
même ·succès que la première auprès des étudiants et des géologues 
praticiens. 
Dans les 98 premières pages, consacrées à la géologie générale, 
l'auteur y expose l'échelle stratigraphique si particulière du Conti­
nent Noir et les grandes lignes de la paléogéographie de celui-ci. 
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Le Précambrien et les séries continentales y prennent une impor­
tance inconnue dans la géologie européenne. Tout le reste de l'ou­
vrage est consacré à la géologie régionale, du Sahara central à 
Madagascar et aux Mascareignes. Ces 25 chapitres résument une 
énorme masse de faits et pourront servir d'introduction à la litté­
rature de chaque région, de très nombreuses références bibliogra­
phiques étant données dans les notes infrapaginales. 
Regrettons seulement que l'illustration ait été réduite à quelques 
schémas géologiques et structuraux. Quelques cartes plus détaillées 
et des « blocs-diagrammes » eussent grandement contribué à l'at­
trait de l'ouvrage. 
F. BouRLIÈRE. 
MACAN, T. T. - A guide to frehwater invertebrate Animais. London, 
Longmans, 1959. X et 118 pages, 202 fig. Prix : 11 s 6 d. 
En publiant ce petit ouvrage, l'auteur, naturaliste .remarqua­
ble, a voulu rendre possible la détermination de tous les Inverté­
brés susceptibles d'être rencontrés dans les eaux douces d'Angle­
terre. Cet objectif nous paraît atteint, du moins si l'on est satisfait 
de déterminations qui ne sont possibles, le plus souvent, que jusqu'à 
la famille. Il est vrai que de nombreuses références indiquent à 
ceux qui le désirent quel ouvrage spécialisé ils pourront consulter 
pour pousse.r l'identification jusqu'au genre ou à l'espèce. Ce prin­
cipe nous paraît assez discutable, malgré les justifications qu'en 
donne l'auteur dans son introduction; personne n'y trouve, en défi­
nitive, son compte : l'amateur sera quelque peu rebuté par l'abon­
dance des références que le biologiste professionnel ne cherchera 
pas dans cet ouvrage trop général et trop superficiel pour lui. 
Cependant, par sa présentation sous forme de clés de déter­
mination et par son abondante mais inégale illustration (les figures 
concernant les Mollusques notamment sont de premier ordre, celles 
représentant les larves d'Insectes - Plécoptères, Odonates entre 
autres - ne sont que des silhouettes) cet ouvrage doit rendre des 
services importants aux débutants qui voudraient par la suite se 
consacrer à l'étude des Invertébrés des eaux douces. 
P. AGUESSE. 
WOLSTENHOLME, G.E.W. et O'CONNOR, M. (editors). - The lifespan 
of Animais. Ciba Foundation Colloquia on Ageing, vol. 5, 1959, 
London, Churchill, XII et 324 pages. 
Il existe maintenant un certain nombre d'excellentes mises au 
point sur les modifications morphologiques, physiologiques et psy­
chologiques dues à la sénescence de l'organism·e de l'Homme et de 
quelques Mammifères de laboratoire. Mais aucun ouvrage récent 
n'avait encore entrepris d'envisager le problème de la longévité 
dans l'ensemble du Règne Animal et il faut, une fois de plus, 
être reconnaissants à la Ciba Foundation d'avoir consacré un de 
ses récents colloques internationaux à la discussion de cette 
question. 
Les 14 rapports présentés à cette réunion et le résumé des 
discussions qu'ils provoquèrent, mettent désormais à la disposition 
du chercheur un très riche ensemble de faits en grande partie 
inédits sur la longévité potentielle <= maximum) et les taux et 
causes de mortalité de l'Homme (Benjamin, Jalavisto), des Mammi­
fères domestiques (Comfort, Hartwig, Simms et Berg), des Mam­
mifères et Oiseaux sauvages (Bourlière), des Poissons (Beverton et 
Holt, Nigrelli) et des Insectes (Maurizio, Maynard Smith, Rocks­
tein). Certaines particularités physiologiques et écologiques pouvant 
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avoir une influence sur la durée de vie des diffé.rents groupes ont 
également fait l'objet de discussions spéciales (Gerking, Sacher). 
L'écologiste a beaucoup à glaner dans ces pages, car les condi­
tions de milieu paraissent, à l'échelon des populations, jouer un 
rôle déterminant dans la survie des individus. 
MULLER-USING, D. -
püischen Raum. 
pages, 20 figures 
phiques. 
P. AGUESSE. 
Grosstier und Kulturla1"dschaft im mitteleuro­
Gottingen, Musterschmidt-Verlag, 1960, 157 
(graphiques ou cartes) et 4 planches photogra-
En se basant principalement sur les statistiques de chasse, l'au­
teur de ce volume nous fournit d'intéressants renseignements sur 
l'évolution, au cours des cent dernières années, des populations de 
grands Mammifères et Oiseaux d'Europe centrale (Scandinavie 
incluse) et sur leurs tendances au déclin ou à l'expansion. 
Ses conclusions concernant les Ongulés, les grands Carnivores 
et les grands Rongeurs sont franchement ·réconfortantes dans la 
majorité des cas. Sur 18 espèces étudiées en détail, 11 ont augmenté 
très fortement au cours des dernières décenies et certaines ont 
même élargi leur aire de répartition. Ce sont : le Cerf, le Chevreuil, 
l'Elan, le Renne sauvage, le Chamois, le Bouquetin, le Mouflon, 
le Sanglier, la Marmote, le Renard et le Blaireau. Deux sont station­
naires : le Daim et le Castor. Trois ont globalement diminué (Ours 
brun, Lynx et Chat sauvage) en montrant toutefois des signes de 
lente « reprise » dans certaines parties de leurs aires de répartition. 
Seuls le Loup et la Loutre paraissent partout en voie d'extinction 
(ou sont déjà disparues). 
Pour les. Oiseaux de grande taille (Rapaces, Echassiers et Tetrao­
nidae) le bilan est nettement moins bon. Alors que les formes 
forestières se défendent bien, les espèces de marais sont très 
menacées. 
Une mise au point analogue, concernant les mêmes animaux­
gibier (sensu-lato) en Europe occidentale, serait hautement désirable. 
F. BOURLIÈRE. 
TEMBROCK, G. - Tierstimmen. Eine Einführung in die Bioakustik. 
Lutherstadt, Die neue Brehm-Bücherei, Heft 250, A. Ziemsen 
Verlag, 1959, 286 pages, 28 figures dans le texte et 56 figures 
hors texte. 
On a beaucoup publié, depuis quinze ans, sur les sons produits 
par les animaux, qu'il s'agisse des bruits divers émis par les insec­
tes, des chants des oiseaux, des émissions vocales des Mammifères 
ou même des signaux acoustiques produits par certain poissons. Les 
nouvelles techniques d'enregistrement et d'analyse ont mis fin à 
l'incertitude et à l'imprécision des descriptions verbales et permis 
l'analyse et la comparaison des émissions sonores. On a étudié leur 
signification dans la vie quotidienne des animaux, leur développe­
ment au cours de la maturation psychique de l'individu, le rôle 
de l'hérédité et de l'apprentissage, etc. 
Tout ceci est passionnant, mais le résultat de ces centaines de 
travaux restait dispersé dans de multiples revues spécialisées, et 
tout à fait inaccessible au naturaliste de terrain, jusqu'à cette remar­
quable mise au point du Dr Günter Tembrock. En moins de trois 
cents pages cet auteur a réussi le tour de force de présenter en 
langage clair, compréhensible à quiconque veut bien se donner la 
peine de lire ce livre, un ensemble prodigieux de faits et d'expé­
riences. Pour beaucoup ce sera une véritable révélation. 
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Il reste à souhaiter que cet ouvrage sera bientôt traduit en 
français car il mérite une très large diffusion. 
F. BOURLIÈRE. 
CURRY-LINDAHL, .K (éditeur). - Vara Fag/;ar i Norden. Volume 2. 
Stokholm, Natur och .Kultur, 1960, pp. 562-1022, 52 planches 
en couleurs, photographies et cartes dans le texte. Prix : 430 cou­
ronnes suédoises. 
Nous avons déjà signalé antérieurement (La Terre et 7,a Vie, 
1960, p. 63) la publication du premier volume de cette luxueuse 
encyclopédie (en 4 tomes) sur les oiseaux du nord de l'Europe. 
Ce second volume, qui sort des presses moins d'un an après son 
prédécesseur, continue l'étude des non-passereaux : Tetraonidae, 
Phasianidae, Gruidae, Rallidae, Haematopodidae, Charadriidae et 
Scolopacidae - en tout 59 espèces. 
Chacune d'elles est étudiée très complètement : répartition, 
écologie et comportement et chaque monographie est l'œuvre d'un 
spécialiste réputé : R. Bollvik, K. Curry-Lindahl, P. Henrici, V. Hols­
tein, M. Kalling, .K. Kolthoff, T. Malmberg, S. A. Mellquist, B. Ohrn, 
E. Rosenberg, F. Salomonsen et P. O. Swanberg. 
L'illustration photographique est d'une rare qualité et justifie 
à elle seule l'achat de cette collection par les ornithologistes qui 
ne connaissent pas le moindre mot de la langue de Linné. Les plan­
ches en couleurs sont très bien imprimées, mais le fait que toutes 
(sauf une) reproduisent la photographie d'oiseaux empaillés est dif­
ficile à admettre dans un ouvrage moderne comme celui-ci dont 
chaque page s'orne de clichés en noir pris en pleine nature. 
F. BOURLIÈRE. 
HoLLOM, P. A. D. - The popuù:tr handbook of 11arer british birds. 
London, Witherby, 1960, XIV et 133 pages, 39 planches en cou­
leurs, 1 en noir, 16 figures dans le texte. Prix : 37 shillings 
6 pence. 
Le PopuLar handbook of british birds de P. A. D. Hollom mettait 
déjà à la disposition de l'ornithologiste amateur l'essentiel de la 
documentation contenue dans le fameux Handbook of British Birds 
publié de 1938 à 1941. Mais ce très utile résumé omettait toutes les 
espèces rares, celles signalées moins d'une douzaine de fois dans 
les îles britanniques. 
Or ces raretés se sont souvent révélées plus fréquentes qu'on 
pouvait le penser et, depuis 1941, une trentaine d'autres espèces 
ont été signalées pour la première fois de l'autre côté de la Manche. 
C'est pour aider le naturaliste de terrain dans l'identification de 
ces oiseaux rares que le présent volume a été édité. Au total 
115 espèces y sont succinctement décrites et la plupart sont repré­
sentées sur les planches en couleur qui reproduisent soit des figures 
du Handbook, soit des aquarelles nouvelles, la plupart peintes par 
D. M. Reid-Henry. 
L'ornithologiste « continental » dispose ainsi d'un précieux 
supplément au Œuide des oiseaux d'Europe, la majorité des espèces 
traitées dans ce volume entrant dans la liste des « accidentels » 
non illustrés dans les planches de R. T. Peterson. Malgré son titre 
ce livre intéressera donc beaucoup d'amateurs d'oiseaux en dehors 
des îles britanniques. 
F. BOURLIÈRE. 
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NICOL, J.A.C. - The biology of marine animais. London, Pitman, 
1960, XI et 707 pages, 294 figures, tables. Prix : 95 shillings. 
La principale critique, sinon la seule, que l'on puisse faire à 
cet excellent livre est de porter un titre qui ne correspond pas à 
son contenu. Il s'agit en effet d'un véritable manuel de physiologie 
comparée des animaux marins - des protozoaires aux cétacés - et 
non d'une introduction à la biologie de ces mêmes animaux, c'est-à­
dire d'une étude de leur morphologie et de leur écologie aussi bien 
que de leur physiologie. 
Sur quinze chapitres en effet, treize sont consacrés uniquement 
à des problèmes purement physiologiques : osmorégulation, milieu 
intérieur et circulation, respiration, nutrition et alimentation, diges­
tion, excrétion, organes des sens, organes effecteurs, système ner­
veux et comportement, pigments et coloration, bioluminescence. 
Seules les cent dernières pages traitent de problèmes rarement 
abordés par les physiologistes, les associations (commensalisme, para­
sitisme, symbiose) et les moyens de défense .. 
Une curieuse et regrettable omission dans un ouvrage de ce 
type est celle de la physiologie de la reproduction, thème pourtant 
essentiellement « biologique ». 
Tous les chapitres de ce manuel, écrit aussi bien pour l'étudiant 
océanographe que pour le praticien de la physiologie, sont aussi 
clairement rédigés que solidement documentés. Tables et figures 
abondent et les longues bibliographies qui suivent chacun des expo­
sés permettent au lecteur de s'orienter dans le dédale de la litté­
rature spécialisée. 
Ce livre se doit de figurer désormais dans les bibliothèques de 
tous les laboratoires de physiologie comme dans celles des stations 
de biologie marine. 
F. BOURLIÈRE. 
CLAPHAM, A. R.; TUTIN, T. G.; WARBURG, E. F. Flora of the British 
Isles Illustrations. Part. II. Cambridge, The University Press, 
1960, V et 119 pages. Prix : 25 shillings. 
Nous avons antérieurement signalé le premier fascicule de cette 
iconographie destinée à illustrer, par des dessins simples - donnant 
une idée de l'allure générale de la plante en même temps que les 
caractéristiques permettant son identification - les deux ouvrages 
classiques que sont devenus la Flora of the British Isles et !'Excur­
sion Flora de Clapham, Tutin et Warburg. 
Cette seconde partie contient 459 figures et couvre les familles 
allant des Rosaceae aux Polemoniaceae. Les dessins sont tous 
l'œuvre de Miss S. J. Raies qui s'est attachée à reproduire des 
plantes vivantes plutôt que des spécimens d'herbier. Le botaniste 
de terrain lui en saura gré. 
Espérons que les derniers fascicules de cette série verront le 
jour à une date aussi rapprochée que possible. 
J. P. 
PRIME, C. T. - Lords and Ladies. Londres, Collins, 1960, The New 
Naturalist. Monograph n° 17, XIV et 241 pages, frontispice en 
couleurs, 6 photographies et 59 figures. Prix : 21 shillings. 
La série des monographies de la collection du New Naturalist 
avait déjà consacré seize volumes à divers groupes ou espèces 
d'Invertébrés et de Vertébrés, mais c'est la première fois qu'un tome 
entier est consacré à une seule espèce végétale, en l'occurence le 
Pied de Veau Arum macuiatum. 
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C'est dire que ses seize chapitres envisagent tous les aspects de 
l'histoi-re naturelle de cette plante, sa morphologie, son écologie (y 
compris une étude détaillée de son mode de pollinisation) et sa 
génétique, aussi bien que son folklore et son utilisation par les 
apothicaires et les ménagères d'autrefois. Un chapitre est égale­
ment consacré à l'espèce voisine - très localisée en Angleterre -
!'Arum italicum, et d'autres au genre Arum en général et à la 
famille des Araceae. Le livre se termine par trois appendices, une 
bibliographie et un glossaire. 
Pour qui en douterait encore, cette monographie montre bien que 
la botanique, elle aussi, a faite peau neuve et a su dépasser le 
stade purement taxonomique. 
P. AGUESSE. 
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